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u , "guérisseuse" 
célèbre 

est arrivée à Lille 
0-0-0-<M>-0-0-0"0-0-0-0-0-0 

M—GERMAINE DE ROUEN 
y fera-t-elle les "miracles " 
qu'elle promet aux malades? 

f B soulagement et la guérison des souf-
m fronces humaines ont souvent lente 
* ' *r bien des hommes ou des femmes qui 
••»»» ne font pas profession officielle de 

médecins. 

Les guérisseurs ont toujours bénéficié, au 
détriment des docteurs d'Université, du prés­
ume que leur conférait le mystère ou l'ori­
ginalité des méthodes de « traitement » em­
ployées. 

Leurs noms, si Ton voulait les citer, for­
meraient un imposant recueil qui connaî­
trait les louanges des guéris, mais aussi 
l'exécration du corps médical. 

Qui donc a tort dans cette querelle ? Il ne 
nous appartient pas de juger. 

D'ailleurs, le débat va probablement se 
renouveler en notre capitale des Flandres, 
puisque voici arrivée à Lille l'une des plus 

M"» GERMAINE DE ROUEN 

célèbres guérisseuses de l'époque, dont fios 
confrères de lu Presse parisienne et de 
l'Est ont vanté les mérites. 

^fm^ Germaine de Rouen, dont les séjours 
à Vichy, et surtout à Kancy, furent marqués 
par des polémiques violentes et des incidents 
parfois regrettables, est venue à Lille avec 
l'intention d'y effectuer ses * guèr'mons 
miraculeuses ». La célèbre thaumaturge, 
ainsi qu'on le verra plus loin, nous a fait 
part de son arrivée dans, le Nord; elle nous 
a invité à assister à ses « guêrisons ».- En 
toute impartialité, nous avons tenu à remplir 
aujourd'hui notre rôle d'informateur, curieux 
de toutes choses, en publiant les intentions 
de M"° de Rouen. En toute impartialité, nous 
rendrons compte des travaux de la guéris­
seuse. 

Une méthode mystérieuse 
M™ Germaine de Rouen, nous ayant con­

voqué, nous a reçu à l'hôtel où elle a provi­
soirement élu domicile et nous n exposé '^s 
grandes l ignes de sa méthode de guérison. 

Voici les déclarations qu'elle nous fit, 
transcrites aussi fidèlement que possible. 

Le procédé, en son essence est très simple, 
la guérisseuse émet des m effluves électri­
ques • qui viennent soulager le malade puis 
le guérir dans la majorité des cas. 

« Je suis, dit-elle en quelque sorte, le pôle 
positif, le malade faisant office de pôle né­
gatif. > 

Mais une semblable méthode qui nécessite 
m e déperdition d'énergie considérable sup-
pesé un moyen de régénération de cette 
énergie et c'est là que se trouverait la 
grande découverte de Mm« de Rouen qui fit, 
parait-il, des études de chimie très poussées. 

La guérisseuse, qui n'opère que 15 jours 
par mois, récupère son « électricité » en 
absorbant un produit de sa composition et 
qu'elle nomme le « Glor «. 

Qu'est-ce que ce « Glor » T Mystère... Lors­
que M*» de Rouen alimentait la chronique 
pendant son séjour à Nancy on a dit : « sel 
radioactif ». La guérisseuse garde le mutis-
pae a ce sujet. 

m Enfin je vous répète, dit-elle, que j'ai 
treuvé le moyen de supprimer les maladies 
et que lorsque chacun prendra le produit 
sue je prends, elles seront vaincues >. 

Les intentions de la guérisseuse 
Précisant ses Intentions, M " de Rouen 

•joute : 
'« Ayant eu la satisfaction de découvrir un 

•soyen nouveau de supprimer sans drogues, 
sans régime, sans magnétisme, sans sugges­
tion, les Infections de toute nature dont peut 
souffrir le corps humain, j'ai à cœur d'en 
faire bénéficier l'humanité... 

« Ecœurée des attaques dont j'ai été l'ob­
j e t ayant reçu de l'étranger des offres ma­
gnifiques, mais désireuse de rester sur la 
«erre de France, je veux dans ce but tenter 
un dernier effort dans votre région. 

. Je vais m'installer à Lille et j'ai recours 
A «votre journal pour tenter d'obtenir ce que 
ta- n'ai pu avoir nulle part malgré ma bonne 
volonté. 

de désire obtenir la réunion d'une commis­
sion de contrôle public qui établira une fois 
pour toutes que je ne fais pas partie de la 
catégorie des charlatans. 

« Je voudrais rassembler pour un. jour 
fixé, des médecins, des personnalités dont 
les témoignages ne pourraient être suspec­
tés ainsi naturellement que des Journalistes 
lHlois. 

'« Ce jour-là seraient convoqués également 
des gens atteints de rhumatismes, d'ophtal­
mies purulentes, de conjonctivites très dou­
loureuses, des blessés atteints de plaies con-
tuses ou ouvertes : plus la douleur subie par 
le' malade sera forte, plus les examinateurs 
seront à même de se convaincre de mes pos­
sibilités de supprimer les souffrances cau­
sées par l'infeotion... » 

,pevant de telles affirmations, lorsqu'on 
consulte le dossier imposant que possède 
M*» de Rouen, et où des malades guéris, 

A propos de la vague 
de baisse a la Bourse 

o 

Notre enquête dans les milieux 
financiers lillois tend à prouver 
qu'elle fut due à une manœuvre 
à Paris et qu'elle sera suivie 

d'une réaction qui s'est déjà 
manifestée hier 

Dans nos dernières éditions d'hier, mer­
credi, nous s ignalions l'important mouve­
ment de baisse qui s'était produit en Bourse 
de Paris, baisée se répercutant sur la Bourse 
de Lille et détonnnant d'autant plus qu'elle 
succédait à une forte hausse. 

Ce brusque revirement n'a pas été sans 
jeter un cetain émoi parmi nos lecteurs — 
petits épargnants en majorité — qui nous ont 
fait part de leurs craintes. 

Nous avons donc procédé immédiatement 
à une enquête dans lee mil ieux financiers 
autour de la Bourse de Lille et voici ce qui 
nous a été déclaré : 

• Des spécialistes de la Bourse de Paris 
prenaient position, il .y a quelque temps 
d'ans des opérations de vaste envergure, ce­
pendant, â rencontre de leurs espoirs, les 
valeurs, loin de diminuer, ne cessaient de 
s'inscrire en hausse à la cote ; les opérations 
ainsi engagées sur une baisse probab:e me­
naçaient de finir par un formidable krach, 
sans précédent à ce Jour. 

€ Néanmoins, le vieil adage « Les loups ne 
se mangent pas entre eux » est toujours vrai, 
surtout en Bourse : les joueurs malchanceux 
furent soutenus par leurs collègues. Et, dès 
lundi dernier, les opérations commencèrent 
sur une vaste échelle. 

«• Il fallait faire baisser, on fit écrouler... 
La baisse tourna en désastre. 

« Il importait peu de saigner le public ; 
il s'agissait du repêchage de quelques-uns, 
on se servit de toutes les ficelles : ventes en 
bloc, dépréciation des titres, etc... 

« Le rés îltat ne se fit pas attendre, l'effon­
drement se produisit ». 

Pour rendre plus clairement la situation, 
nous donnons ci-dessous les cours de quel­
ques valeurs de charbonnages, en Course de 
Lille : 

Vend. Lundi Mardi Merc, 

Aniche 2015 
Anzin 1830 
Béthune 8145 
Bruay 4975 
Car vin 1710 
Courrières . . . 1320 
Dourges 2040 
Kscarpelle . . . 3200 
Lens 825 
Lié vin 13450 
Maries 8S5 

Comme on peut le constater, une résistance 
s'est fait sentir dès hier, elle est de bon au­
gure, nous dit-on, car elle laisse présager 
une réaction contre la tendance de ces jours 
derniers et les gens prudents ajoutent qu'il 
est préférable d'éviter l'affolement et de lais­
ser passer l'orage. 

<i i i 

U n employé revolvérisa 
son ancien patron 

Hier malin, a Paris, vers 9 h. 30, un gardien 
de la paix était avisé par des locataires que des 
coups de feu venaient d'être entendus dans un 
appartement situé au qu-atriùme étage de la rue 
du Cardinal Mercier et occupé par uïi journaliste 
russe, M. Jacques Goldtoerg, 39 ans, né à Odessa. 
Le gardian de la paix se rendit dans l'apparte­
ment et trouva le locataire étendu sur on cana­
pé, il ne pouvait que difficilement parler. t.» 
blessé fut transporto à l'hôpital où il fut auss'tôt 
admis. 

Pendant que se déroulaient ces faits, un jeune 
homme de 24 ans. M. Jaoob Bruger, demeurant 
rue Ho'.Im, étudiant en sciences, se présentait 
au commissariat de police du quartier Saint-
Georges. Il venait se constituer prisonnier 

Au commissaire de police devant lequel 11 fut 
traduit, il fit dï>s déclarations d'après lesquelles 
ancien employé de M. Goidberg, il avait été re­
mercié il y a peu de temps. Hier, le jeura hom­
me revint rue du Cardinal Mercier et une discus­
sion s'engagea, au cours de laquelle le jeune 
homme, poussé à bout, lira quatre coups le 
revolver sur sort ancien rxitron. 

Devant ces déclarations, le commissaire de 
police du quartier a ouvert une enquête. 

— — • " • — • • — sis» 

Un ancien corroyeur lillois condamné 
pour avoir escroqué le fisc 

M. Jules-Stéphane Denis, installé avant 
1914, :"i Lille, comme corroyeur, chassé par la 
guerre de son pays, vint" s'installer comme 
commerçant en chaussures à Paris. 

On lui reproche d'avoir confectionné une 
fausse comptabilité pour ne pas payer d'im­
pôt sur ses bénéfices de guerre. L'expert 
Totusellier a produit un rapport selon lequel 
M. Deni.s aurait, depuis 1918, dissimulé ainsi 
720.000^francs. or , il a versé sur ses imposi­
tions une somme infime, bien qu'il ait tou­
ché de fortes sommes pour des dommages de 
guerre sur ses usines de Lille 

Pour ces faits. M. Denis comparaissait de­
vant la 10e Chambre correctionnelle, qui l'a 
condamné à huit mois de prison sans sursis 
et à 10.000 francs d'amende. 

LE DRAME MYSTERIEUX DU TOUOUET 

Sur la piste de 
"l'Homme de la Forêt" 

*'«/3'V*/s/*"e/»/*'3/8/e/«'«/s»%«/t/«/&/8/®/a/'e/e/e/«>-i 

On m e t t o u t e n œ u v r e pour re trouver le j eune 
h o m m e à la b icyc le t t e , " su iveur de f e m m e s " 
qu'on cro i t ê t r e l ' a s s a s s i n de Mrs Wilson : : : 

-a/«/&<3, DE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL "&&&*, 

Paris-Plage, le 23 mai. —.L'assassin de 
Mn Florence Wilson court encore. Pour 
longtemps ? Qui peut le dire. 

Ce qu'on sait, c'est que les recherches poli­
cières continuent, non pas avec une activité 
accrue. — il n'est pas possible de faire plus 
qu'on ne fait, — mats a t e c la même ardeur 
réfléchie qu'au premier jour. C'est sur la 
piste de « l'homme blond » dont nous avons 
parlé hier que la police travaille. On connaît 
maintenant le signalement détaillé de l'indi­
vidu soupçonné du crime. Si important que 
soit le fait, cela ne suffit pas. Il faut iden-

sur le bord de la route s'avança vers moi, 
disant : « Venez donc faire un tour dans le 
bols J » Naturellement, je ne répondis pas et 
continuai ma route. L individu, cependant, 
m'a suivie,, me dépassant et s'arrètant pour 
renouveler son étrange proposition. Comme 
je ne répondais pas, après avoir hésité un 
instant, l'indésirable s'éloigna. Je Val si 
bien vu que je n'aurais aucune difficulté à 
le reconnaître s'Jl m'était présenté. Je dois 
ajouter que son signalement est celui qui a 
et* donné de l'homme à la « bicyclette », 
introuvable. » 

Série de catastrophes C H A N C E L I E R ? 
minières aux Etats-Unis o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o (H. ManueS 

L e n o m b r e d e s m o r t s 
e t d e s m a n q u a n t s s 'élève 

a c t u e l l e m e n t à 2 5 2 

1920 
1790 
8050 
4900 
1688 
1240 
2015 
3100 

800 
18400 

S55 

1875 
1720 
7615 
4700 
1652 
1150 
1S65 
3000 

720 
17250 

800 

1883 
1700 
77:25 
4695 
1653 
1207 
1920 
2995 

775 
17625 

815 
A GACCHE : Mlle Lloyd (x) Indiquant à M. Liger, de quelle façon s'y Drlt le mystérieux cy­

cliste pour tenter de l'arrêter sous prétexte qu'il y avait une femme assassinée dans les dunes — 
A DROITE : Mlie Lloyd. expliquant aux policiers les gestes et démarches de l'Individu sur la 

piste qui rejoint la ligne du golf à Paris-Plage a l'endroit marqué d'une croix. 

HORRIBLE DRAME 
DE LA JALOUSIE 

On mande de Varsovie qu'un épouvanta­
ble drame n consterné ' : population de Podz. 
Une jeune femme, jalouse des attentions 
que son mari portait à plusieurs de ses amies 
lui donna un narcotique et le mutila à 
coups de rasoir pendant qu'il dormait. 

Elle s'est ensuite suicidée en se coupant 
la gorge. 

Son mari n'est pas mort, mais il se trouve 
à l'hôpital dans un état désespéré. 

UNE GRANDE BATAILLE 
ENGAGÉE EN CHINE 

On mande de Pékin qu'une grande bataille 
dont on n'a reçu aucune nouvelle, est enga­
gée sur la ligne de chemin de fer Pékln-Han-
kéou. 

Les nordistes continuent à arrêter et à exé­
cuter journellement des agitateurs commu­
nistes. 

Les Japonais déclarent qu'ils n'ont pas re­
çu des différentes factions réponse A leur 
note et qu'ils n'en attendent pas. 

POUR LA SUPPRESSION 
DE LA TAXE DE LUXE 

M. Dal Piaz. président du Comité économt.TUe 
et douanier, a demandé à M. Poindre la sup­
pression de la taxe de luxe. Dans sa demande il 
montre que beaucoup de nos industries de luxe 
sont en voie de régression. 

des aveugles, des paralytiques viennent crier 
leur reconnaissance, on hésite et l'on se de­
mande si vraiment cette femme dispose du 
pouvoir dont elle se prétend détentrice. Elle 
provoque un contrôle, elle offre de faire des 
guérisrms extraordinaires, des t miracles ». 

Pourquoi pas ? 
Nous ne demandons qu'à voir et à cons­

tater. 
A. BOIDIN. 

tificr l'inconnu et lui mettre la main au 
r.ollet. Tdche qui n'est pas facile, quatre 
jours après le crime. 

Toutes les polices des environs sont avi­
sées. Partout on cherche. C'est dire au'on 
est loin cTe d-êsegpérér 4"'atteindre It but as­
signé : l'arrestation du coupable. * ' 

Le signalement de l'assassin 
présumé 

Dans l e courant de la journée d'aujour­
d'hui, l'homme à la bicyclette. ne s'est pas 
fait connaître, olest ce oui fait croire que la 
piste suivie est la bonne. Du <• suiveur de 
femmes ». en donne le siernalement suivant :' 
jeune homme blond, de 22 à 25 ans, 1 m. 70 

• J M WILSON 
la victime du crime de Paris-Plage 

environ, assez forte corpulence, coiffé d'une 
casquette claire, très large, vêtu d'un veston 
de lustrine noire et d'un pantalon de velours 
marron foncé. L'individu recherché a le teint 
très pâle. 11 montait uns bicyclette usagée, 
de couleur noire, dont la chaîne craquait en 
roulant. 

Un nouveau témoignage 
La police a recueilli, aujourd'hui encore, 

un témoignage intéressant. C'est celui de la 
belle-sœur du propriétaire d'un gTand hôtel 
de la ville, Mlle Germaine M..., qui, croyant 
avoir aperçu l'homme recherché, a déclaré .' 
« Trois jours avant le crime, je me rendais 
à pied au Trépied, près d'EtapIes, en suivant 
la route du golf, lorsqu'arrivée au rond-
point, un cycliste qui se trouvait dissimulé 

•Ce nouveau témoignage confirme singuliè-
lement les déclarations que nous avions re­
cueillies hier de Mlle Lloyd, la jeune em­
ployée dn golf. De toute évidence, un homme 
suspect rôdait les jours précédant la crime 
d a t e j a foret du Touquat en quête d'une 
profeJ^KeWe- vveiime. ^epo*s- tongtemps WbrK 
lement cherchée, s'est présentée en la per­
sonne de M™ Wilson, dont on connaît la 
triste fin. , , 
' N'ajtrou :pas toute .raispn de croire que 

l'homme à la bicyclette et l'assassin ne sont 
qu'une seule et même personne ? 

Une offensive d'envergure 
Durant toute la journée, les policiers ont 

travaillé à Paris-Plage et dans toute la 

Depuis quelque temps, les catastrophes 
minières se succèdent aux Etats-Unis, plon­
geant dans >a douleur et le deuil des cen­
taines de ramilles. Ces jours-ci, c'était 
l'effroyable » Courrières » américain, la ter­
rible explosion de la mine Mather, en 
Pensylvanie, qui ensevelissait 900 ouvriers. 
On compte actuellement 82 morts et il y a 
ni manquants. 

Hier, deux autres explosions se sont pro­
duites, ainsi que nous l'annonçons cî-aprts 
en des dépèches d'un laconisme cruel. Le 
total des morts et des manquants s'élève à 
l'heure actuelle d ÎSÎ pour les trois ex­
plorions. 

25 mineurs manquants 
On mande de Harlan (Kentuoky), que 

vingt-cinq mineurs sont manquants à la 
suite d'une explosion dans une mine située 
à douze milles de Harlan. Cinquante autres 
mineurs de la même mine ont pu s'échapper 
et sont sains et saufs. 

Une autre terrible explosion 
Une autre dépêche de Bluefields (Virginie 

Ouest) reçue peu après celle que nous pu­
blions ci-dessous, annonce qu'une terrible 
explosion s'est produite dans un charbon­
nage de Jaeger. 

Il y aurait trente morts. 

Chef -du Parti Socialiste Allemand qui 
céderait A M. Marx comme Char -ciller 

La catastrophe de Pensylvanie 
On annonce maintenant que l'explosion 

de la mine Mather, en Pensylvanie, aurait 
fait quatre-vingt-deux victimes et l'on craint 
que les cent quinze manquants ne soient 
morts. 

André VAMBRE 
sur qui pesèrent les premiers soupçons 

région à. identifier le mystérieux individu. 
Les recherches ne sont pas faciles. Nombreux 
sont, en effet, les cyclistes qui passent en cet 
endroit, rentrant à Paris-Plage ou quittant 
la luxueuse station balnéaire. Tout est mis 
en œuvre pour atteindre Je but. La famille 
Wilson, notamment, qui. comme nous 
l'avons dit hier, a offert une prime, de 10.000 
francs à la personne qui fournira les rensei­
gnements susceptibles de faire découvrir le 
coupable, a versé aujourd'hui, en outre, 
entre les mains de M- Momnessin, juge 
d'instruction, une somme de 10.000 francs 
pour aider les enquêteurs dans leurs inves­
tigations. La famille tient, en effet, à ce 
qu'aucun effort, si coûteux soit-il. ne soit 
négligé dans la conduite de l'enquête. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

Nouvelles victimes 
de l'explosion de Hambourg 

On annonce da nouvelles victimes de la 
catastrophe provoquée à Hambourg par 
l'émanation de gaz phosgône. Une douzaine 
de personnes, présentant des symptômes 
d'empoisonnement, ont encore dû être trans­
portées dans les hôpitaux de la ville. 

Les autorités de surveillance prétendent 
qu'il n'est pas exact que des gaz phossènes 
ont été fabriqués à Hambourg. Il n'est pas 
possible de demander au gouvernement alle­
mand de se prononcer sur cette affaire tant 
que l'enquête en cours n'est pas terminée. 

Un vapeur russe aurait déjà, été 
victime du gaz phosgène 

Le « Daily Chronicle » révèle un fait Jus­
qu'ici tenu secret. 

Vers la fin de 1924. paraît-il, un vapeur 
russe «ren- n'arriva jamais & destination, se­
rait parti de Hambourg dans la direction de 
Petrograd, avec une cargaison de phosgène 
provenant de l'usine où s'est produit le der­
nier accident. Un navire de guerre, envoyé 
à sa recherche, le recontra désemparé dans 
la Baltique, et une embarcation fut envoyée, 
qui constata que l'équipage du vapeur était 
empoisonné. Le navire de guerre l'aurait 
alors coulé à coups de canon. 

fém 

Une manifestation à Lille en l'honneur 
de M. La ban secrétaire général 

de la Préfecture du Pas-de-Calais 
A l'occasion de la nomination, au titre 

de secrétaire générai de la Préfecture du 
Pas-de-Calàis, de M. Laban, ancien secrétaire 
général de ia Reconstitution du Nord, le per­
sonnel de ces services s'est réuni hier à Lille, 
à 17 heures 30, et, par la voix de M DUBOIS, 
chef des services financière de l'administra­
tion, a exprimé sa sympathie à son ancien 
chef et ses regrets de le voir partir. 

Un souvenir a été remis ensuite à M. Laban 
qui, très touché, a remercié ses anciens 
collaborateurs. 
— « i i 

Un nouveau raid de "l'Italia" 
au Pôle Nord 

L' • Italia » est parti hier matin à 4 h. 40. 
Les conditions atmosphériques sont favorables. 

Le général Nobilo a l'intention d'effectuer un 
vol de S2 heuras. L' « Italia » vo'.era jusqu'au S3° 
de latiiudo. puis il se dirigera directement vers 
le Pôle Nord. 

Pour la famille nombreuse 
Valenduc de Verlinghem 

C'est de plus de 2000 francs dont elle 
bénéficie à ce tour grâce 

an " Réveil du Nord" et à ses lecteurs 
Le beau mouvement de générosité que aoe 

lecteurs manifestent pour la misère que nous 
avions signalée il y a peu de jours, ne s'est 
pas ralenti. 

Les dons continuent à nous arriver régu­
lièrement et, hier après-midi, rotre rédacteur 
en chef, M. Lucien Le Masson, rendit à Mme 
Valenduc une seconde visite au cours de 
laquelle il remit à la vaillante maman le» 
sommes qui nous étaient parvenues depuis 
samedi. 

En même temps que l'argent, notre rédac­
teur en chef apportait les vêtements que nouw 
devons à ia générosité d'une dame de fr'iv-.» 
d'une part, et le colis r a nous avait expédie 
M. François Carrez, de Paris, au non» d'un 
groupe de bienfaitrices d'Alexandrie ,'Egyptei 
Ce colis renfermait une splendide layette 
valant plus de cinq cents francs. 

On devine avec quelle joie Mme Valenduc 
accueillit les dons que nous lui apportions. 
Elle s'extasia sur les petites robes et parut 
ravie de la layette. 

La jeune maman nous remercia avec effu­
sion da' geste que nous' avions été les pre­
miers à faire en sa faveur et noua pria <ie 
transmettre encore une fois ses remerciement» 
à tous les généreux donateurs qui s'intéres­
sèrent à son sort. 

Disons pour terminer que le total des offran­
des et des dons que notre journal a recueillis 
pour la famille Valenduc s'élève maintenant 
à plus de deux mille francs. 

Nous sommes heureux d'avoir fait cet effort 
qui se continue d'ailleurs et qui a incité d'au­
tres à imiter notre geste quelques jours 
plus tard. 

Voici la liste des envols qui nous ont et* 
faits à ce jour : 

Total aes listes précédentes ,„ J.298,40 
Trois robes d'une valeur de , 100,00 
Une layette d'une valeur de plus de . , 500,00 

Soit * 1.898.40 

Promenade aquatique 

Le parachutiste américain Taylor. s'est confectionné un costume spécial de caoutchouc, grâce 
auquel en ramant. Il peut se promener sur l'eau comme sur un bateau. On le folt le: au 
cours d'une de ses peu ordinaires ballades aqr'atlques. 

CequefutleXXXIII™ 
concert radiophonique 
du "Réveil du Nord" 
C'est hier soir, à 19 h. 30, que fut diffusé 

par le poste Radio P. T. T. Nord de Lille, le 
33e concert organisé et offert par notre 
journal. 

Au programme figurait toute une pléiade 
de jeunes artistes originaires du Nord et 
lauréats des Ecoles Nationales de Musique 
de Paris et de notre région. 

Ce programme était corsé par la présence 
de l'Orchestre Amical, composé de 12 exécu­
tants de valeur. 

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE AMICAL 
exécuta de façon parfaite l'ouverture d*« Eg-
mont » de Beethoven, puis une autre ouver­
ture de Schubert, celle-ci : « Rosamonde ». 

Enfin l'Orchestre se fit entendre dans une 
fantaisie sur le « Calife de Bagdad » de 
Boieldieu. 

M. Roger BRACQ, corniste, 1er prix d~i 
Conservatoire de Paris, Ire médaille de sol­
fège, modula de belle façon l'Elégie pour 
cor de Mellin et se tira fort à son honneur 
des dificultés d'exécution de la « pièce en 
ré » de Bussex. 

Après lui, M. Paul SIMONAL, 1er prix de 
piano de l'Ecole Normale Supérieure de Mu­
sique de Paris, joua brillamment l'.amusante 
fantaisie de Liadow : « La tabatière à mu. 
siqoie » et, avec un réel souci des n-jances, 
le final de la « Sonate en fa mineur » de 
Beethoven. 

L'excellente basse chantante qu'est M. Mi­
chel LEDUC, nuança habilement les « Stan­
ces du Cor » de Flégier ; la « Romance de 
Galathée » et l'air de la Calomnie, du « Bar­
bier de Sévllle », de Rossigny. 

Puis. M. Emile FOSSE, clarinettiste, 1er 
prix d'excellence du Conservatoire de Valen-
ciennes, exécuta avec un brio remarquable 
la « Fantaisie Orientale » de d'Olone et, 
avec accompagnement de M. Simonal, un 
duo pour piano et clarinette, de Weber. 

Enfin la semaine humoristique du « Réveil 
du Nord, fut dite avec toujours le même en-
entrain par notre collaborateur Auguste 
LABBE. 

Et le traditionnel c P t i t Quinquin » vint 
clore ce magnifique concert bien digne, lui 
aussi, de figurer dans la série, de nos. sala* 
radjQphoniques. 

CINQUIEME LISTE 

Anonyme, Marchiennes - - - • — , m 

F. F., à Lomme -r, m. mm 
Petit Pierre G. de Bousies — - m 

I. C , à Anzin . . - . , .^. .»«r.w-« 
A. G. A., à Ancotene ..„^.....^.^»^.-^ 
C D„ .à Douai „ a 

P. Versy, 36, rue Moscou, à Paris »«*» 
Anonyme, Tourcoing ..„J«J- i»...J.«J«» 
Veuve L., à Lille . . . . . n M » » j : » » j F < n 

Total de cette liste .s*rrm>»»>, 

Total à ce jour . . . 

5.00 
10.00 
10,00 
30.00 
15.08; 
10,00 
50,00 
80.00 
10.00 

160,00 

Un notaire de l'Aisne a commis 
des détournements importants 

M» Roussy, notaire à Jaulgonne, localité vofc 
sine de Château-Thierry, oère de trois enfante, 
a subitement disparu, en compagnie d'une fem­
me de moeurs légères. 

Les premiers renseignements recueillis démotv 
Iront que le notaire a fait de nombreuses, victt-
mes et que ses détournements s'élevenl a ung 
somme considérable. 

E N 2* P A G E . — La V I E M U S I C A L E : 
L e s C o n c o u r s . — L e s XX* C o n g r è s <*t 
F ê l e F é d é r a l e . 

Masque nouveau genre 
pour le bain 
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Pour conserver leur teint. les 
américaines portsjsa te masque 
chouc en prenant leur bain. 


